L’unité et la diversité du vivant 

L’unité du vivant c’est ce qui caractérise tous les êtres vivants : constitués de cellules, à la composition chimique voisine d’eau, de matière minérale et de matière organique. Pour fabriquer cette matière et assurer leur survie, les êtres vivants ont besoin d’énergie qu’ils tirent de la nutrition. Tous les êtres vivants assurent la pérennité de leurs espèces par la reproduction et ils interagissent avec leur environnement avec la fonction de relation (perception, sensibilité/mouvement, déplacement, locomotion). Cette unité témoigne d’une origine évolutive commune qui s’exprime par le partage de caractères communs aux différents niveaux du vivant. Les êtres vivants évoluent, dans le temps des individus, de leur naissance à leur mort mais aussi à l’échelle du temps géologique, du temps de l’espèce, avec l’apparition de nouvelles espèces et la disparition d’autres.

Ainsi au cycle 2, on travaille sur les grandes fonctions du vivant : naissance, croissance et reproduction, nutrition et régimes alimentaires des animaux, les interactions entre les êtres vivants et leur environnement… au cycle 3 on poursuit avec la reproduction des êtres vivants et leur développement.

La diversité du vivant appelée officiellement biodiversité depuis la conférence sur le DD de Rio en 1992. Elle est définie selon 4 dimensions : diversité des espèces, diversité des gènes (variations morphologiques et potentiel d’adaptations/environnement et à ses changements), diversité des écosystèmes, diversité des paysages. 

Tous les animaux se nourrissent (unité) mais comment se nourrissent-ils ? grande diversité d’adaptation (diversité) ; Comment les animaux volent ? nagent ? convergence, parcimonie

Pour expliquer la biodiversité, nécessité de « mettre de l’ordre dans le vivant » , de classer. Aristote (3e siècle av JC), Linné (1707-1778) retrouver un ordre divin (nomenclature binominale genre/espèce , famille, ordre, classe, embranchement « qui ressemble à qui ? » ; cf. Bonnier « a », « n’a pas » Vertébrés, Invertébrés ; Lamarck (1744-1829) puis Darwin (1809-1882) introduisent l’idée d’évolution. La ressemblance des espèces serait due aux caractères hérités d’une espèce ancestrale « qui descend de qui ? ».

Henning (1913-1976) regroupe les espèces en fonction de leur lien de parenté : classification phylogénétique « qui est le plus proche de qui ? »..

Ce qui change : on classe les organismes vivants, en particulier les animaux, selon les caractères ou attributs qu’ils possèdent. Parler d’Invertébrés n’a plus lieu d’être ; de même les poissons car ce groupe est très hétérogène et le thon avec son squelette osseux est plus proche de l’homme que du requin au squelette cartilagineux. Idem avec les reptiles car les crocodiles seraient plus proches parents des oiseaux que des tortues. On ne parle plus de famille, d’ordre, de classe mais on a gardé genre et espèce. Comme la classification phylogénétique utilise l’arbre comme mode de représentation, les nœuds (le départ d’une branche) sont appelés groupe ou taxon. Ils représentent l’ancêtre hypothétique (non identifié)

Classer n’est donc pas trier : trier permet de construire une clé de détermination (trier des feuilles d’arbres et construire une clé de détermination (arbre, tableau etc.) ; classer permet de mettre en évidence la parenté (les filiations) et l’évolution des espèces.

· Comment classer les animaux ? 

>> Emergence de critères (milieu de vie, mode de locomotion, alimentation, nombre de pattes etc.) >> valider/invalider puis sélectionner

- Quels critères retenir ? à la façon des scientifiques ? 
>> On classe les organismes vivants, en particulier les animaux, selon les caractères ou attributs qu’ils possèdent.

· Observer et décrire les espèces d’une collection (animaux de la ferme, du jardin, de la mare, de la forêt…) ; 

· faire une liste des attributs observés à l’aide d’une grille d’observation ; 
· repérer les attributs partagés entre les différents animaux pour définir des groupes  
>>Les caractères retenus pour former un groupe sont spécifiques de ce groupe. Ils ne doivent donc pas se retrouver dans un autre groupe.
· construire des ensembles emboîtés 

>> On nomme les différents groupes en fonction de leurs caractères spécifiques.

- Comment expliquer les ressemblances entre animaux ? 

· S’interroger sur l’origine des ressemblances ; les interpréter en termes de parenté ;

·  construire un arbre à partir des ensembles emboîtés.

>>Les caractères partagés par les animaux d’un groupe sont hérités d’un ancêtre commun à ces animaux. L’arbre est une autre manière de présenter une classification scientifique

Les animaux qui se ressemblent sont-ils forcément proches parents ?

· Comparer des animaux difficiles à classer qui se ressemblent. (grand dauphin, grand requin blanc)

· Comment classer la chauve-souris ? oiseau ou mammifères ?

>> Connaître quelques caractères qui résultent de l’adaptation à un milieu de vie (milieu aquatique par ex.) ou à une fonction (le déplacement ; par ex. le vol)

>> Savoir que les caractères partagés par les animaux d’un groupe sont l’héritage d’un ancêtre commun  qui possédait ces mêmes caractères (caractères homologues) ; d’autres ressemblances sont issues d’adaptations évolutives.
Ressources :

· Comprendre et enseigner la classification du vivant, Lecointre G. Belin, 2004 

- Classer les animaux au quotidien. C2 et 3 Chanet B., Lusignan F., CRDP de Bretagne 2007

· http://xen-lamap.inrp.fr/lamap : site de « la main à la pâte »
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